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ou presque en installant le BrightLink avec le support de 

fi xation mural ou de table* pour une utilisation interactive 
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postes de travail pour étudiants. Une solution toute simple, 

deux façons d’interagir.

Voyez comment le BrightLink peut vous permettre 
de rendre interactifs des murs ou des tables. 
Visitez le site epson.ca/itable**

Un seul projecteur. 
Deux modes d’interaction.
BrightLink™ 455Wi – Maintenant avec la 
souplesse du mode de table interactive.

Étendez vos 
possibilités 

d’interaction! 
Avec le BrightLink 455Wi, 

les enseignants ont la 
possibilité de décider de 

quelle façon ils installeront 
leurs salles de classe 

interactives.

Image simulée

* Le mode de table interactive ne peut fonctionner sans le support de fi xation spécialement conçu à cet 
effet. Le support de fi xation compris avec le BrightLink 455Wi NE CONVIENT PAS pour le mode de table 
interactive. Le support réel n’est pas illustré. Un support de fi xation approprié est offert par l’entremise de 
Copernicus Educational Products. Veuillez visiter le site epson.com/itable (en anglais seulement) pour obtenir 
de plus amples renseignements sur le mode de table interactive.

** En anglais seulement.
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Invitation
L’Ordre des enseignantes et des 

enseignants de l’Ontario vous invite à la

Réunion  
annuelle des 

membres de 2012
Le jeudi 7 juin 2012 à 17 h 30

Conférencière principale

 Jean Augustine, commissaire 
à l’équité de l’Ontario, parlera 
de son travail pour garantir que 
ceux qui postulent pour devenir 
professionnels agréés en Ontario 
sont traités équitablement, quel que 
soit l’endroit où ils ont été formés.

La présidente du conseil,  
Liz Papadopoulos, EAO, fera 
le compte-rendu des activités 
du conseil au cours de la 
dernière année.

 Le registraire, Michael Salvatori, 
EAO, parlera des initiatives de 
l’Ordre en 2011-2012.

À titre de membre, vous aurez l’occasion 
d’obtenir des réponses à vos questions 
sur l’Ordre.

Il y aura une réception dans le salon des 
membres.

Ordre des enseignantes  
et des enseignants de l’Ontario  
101, rue Bloor Ouest, 14e étage  

Toronto (Ontario) M5S 0A1









courrier des lecteurs
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Pour parler profession vous invite à écrire des lettres et des articles  
sur des domaines d’intérêt pour la profession. Nous nous réservons  
le droit d’abréger vos textes. Pour être considérée aux fins de publication, 
une lettre doit comporter le numéro de téléphone de jour de son auteur. 
Envoyez votre texte à revue@oeeo.ca ou à Rédaction, Pour parler 
profession, 101, rue Bloor Ouest, Toronto (Ontario) M5S 0A1.

Trop de diplômés
J’ai entendu nombre de points de vue 
sur la question des nouveaux ensei-
gnants et des retraités. J’aimerais vous 
parler de mon expérience et de ma 
recherche. Depuis les dix dernières 
années, il y a un surplus constant 
d’enseignants (tel qu’en fait mention 
l’étude sur la transition à l’enseigne-
ment). Une baisse importante des 

départs à la retraite et une augmen-
tation du nombre de diplômés et 
d’immigrants ont entraîné une offre 
deux fois plus grande que la demande 
(12 200 nouveaux enseignants contre 
4 600 retraités). Je ne crois pas que les 
retraités soient le problème.

Tous les étudiants ayant suivi le 
programme de formation à l’ensei-
gnement la même année que moi 

ont obtenu leur diplôme, et nous ne 
sommes pas les seuls. D’après mon 
expérience, les établissements ac-
cordent trop de diplômes. Ce surplus 
ne fait que contribuer davantage au 
surplus d’enseignants et pourrait bien 
faire diminuer la qualité au sein de la 
profession. À mon sens, il faut cesser 
d’accepter chaque étudiant qui sou-
met une demande d’inscription. Par 

Dangers de la technologie
Votre article sur l’utilisation de la tech-
nologie dans nos salles de classe était 
bien intéressant, mais il m’a consterné 
(«La génération Facebook à l’école», 
décembre 2011). Bien que vous ayez 
présenté des idées passionnantes, je 
déplore le manque flagrant de pensée 
critique et de perspective comparative. 
Quelle que soit l’activité éducative 
visée, l’image des élèves de 1re année 
entièrement absorbés par leur assis-
tant numérique où il n’y a ni contact 
visuel ni interaction est bouleversante. 
(Je sais que ce n’est qu’un instantané, 
mais la portée semble symbolique.)

Je ne suis pas contre l’utilisation 
de la technologie. Cependant, je 
m’inquiète souvent pour le système 
d’éducation qui peut être entraîné 
par les changements sociaux et qui, 
tentant de s’en remettre, n’arrive pas 
à déterminer les principaux enjeux 
ni à animer le débat. 

L’automne dernier, le New York 
Times a publié des articles rédigés 
par le journaliste Matt Richtel, ga-
gnant d’un Pulitzer, lesquels remet-
taient en question l’efficacité d’un 
apprentissage assisté par ordina-
teur. M. Richtel avait interviewé des 
employés et des cadres d’industries 

de technologie de Silicon Valley 
comme Google, Apple et Hewlett-
Packard. À leur avis, plonger les 
jeunes enfants dans une réalité tech-
nologique est absurde et potentielle-
ment dangereux. 

Daniel Wegner, professeur à Har-
vard, a remarqué que les personnes 
ayant accès à Internet ont tendance 
à mémoriser moins d’information. 
La technologie remplace cette ca-
pacité. On pourrait se réjouir de ce 
phénomène. En revanche, il pour-
rait engendrer des répercussions sur 
le développement du cerveau d’un 

élève à l’élémentaire. La recherche 
de Michael Rich à la Harvard Medi-
cal School a donné lieu à des préoc-
cupations importantes concernant 
les conséquences qu’entraîne l’utili-
sation excessive de l’ordinateur (par-
ticulièrement les jeux vidéo) sur la 
santé des enfants. Le domaine de 
l’éducation doit-il adopter la tech-
nologie simplement parce que les 
élèves l’utilisent déjà? Nous savons 
que le cerveau des enfants qui lisent 
des livres bourdonne d’activité. 
Nous savons également que, lorsque 
nous enseignons les mathématiques 
avec du matériel de manipulation 
physique, les élèves enregistrent 
une activité cérébrale intense sem-
blable. Nous devons approfondir 
les recherches liées à l’utilisation 
des ordinateurs. 

J’aimerais simplement voir, compte 
tenu de notre empressement à adop-
ter les technologies, un plus grand 
débat et une étude plus approfondie. 
Alors que nous recherchons de nou-
velles façons d’enseigner différentes 
matières à l’aide d’ordinateurs, nous 
devons aussi nous demander si cet 
apprentissage est vraiment meilleur.
Skot Caldwell, EAO, enseignant de 
1re année à la Centennial Public School 
de Kingston.� n

la génération Facebook

Les médias sociaux et les moyens de communication 
électroniques sont des outils importants dans la salle  
de classe, mais il faut les utiliser judicieusement. Quelles 
leçons peut-on tirer de leur potentiel pour faire évoluer le 
curriculum et de leur contribution à la littératie des élèves?

Facebook à l’école
La génération

Stephanie Ratti, EAO, montre que la technologie et les médias sociaux estompent la ligne entre le jeu et l’apprentissage.

DE Stuart Foxman 
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Seuls les pédagogues qualifiés et agréés qui sont 
membres de l’Ordre des enseignantes et des 
enseignants de l’Ontario peuvent se prévaloir du titre 
professionnel EAO – enseignante agréée ou enseignant 
agréé de l’Ontario.

Le sigle signifie que le membre appartient à la profession 
enseignante, une profession réglementée en Ontario, et 
suit les normes d’exercice et de déontologie élaborées 
pour les pédagogues de la province.

Je suis une

enseignante
agréée
de l’Ontario

Pour en savoir plus, consultez www.eao.ca.

EAO est le titre professionnel des  
enseignantes et enseignants de l’Ontario.

Hélène Tardif, EAO

EAO LA MARQUE DU
PROFESSIONNALISME
EN ENSEIGNEMENT
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Twittérature et littératie au Québec
Dans certaines salles de classe du Québec, la «twittérature» est au service de 
la littératie. Line Beauchamp, ministre de l’Éducation du Québec, a annoncé 
récemment qu’elle offrait un appui financier de 71 750 $ à l’Institut de twittérature 
comparée (ITC). «Cet organisme sans but lucratif pourra réaliser un projet de 
recherche-action portant sur l’utilisation en classe d’un outil inspiré de Twitter pour 
développer la compétence en écriture des élèves du secondaire», peut-on lire 
dans un communiqué de presse du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport 
du Québec. Cette annonce fait suite à une expérience de l’utilisation de Twitter 
dans des cours de français au secondaire dans une école du Québec. Selon 
l’ITC, la «twittérature» se définit, entre autres, par l’«utilisation de la plateforme de 
microbloguage Twitter à des fins de création littéraire». Chaque micromessage ou 
«gazouillis» compte 140 caractères ou moins. 
Voulez-vous en savoir plus? Consultez twittexte.com.

des membres de l’Ordre disent 
qu’apprendre à rédiger les 
bulletins scolaires est une 
partie importante ou très 
importante de la formation 
à l’enseignement. Seulement 
16 % affirment avoir été bien 
préparés pour cette tâche. 

76 %

Les enfants de deux ans 
devraient-ils fréquenter l’école?
Y a-t-il lieu de s’inquiéter du faible rendement des élèves de 
l’Ontario au premier Index de l’éducation de la petite enfance 
au Canada? Non, selon Charles Pascal, ancien sous-ministre 
de l’Éducation de la province.  
«Bien que nous devrions en faire davantage, l’Ontario a fait 
beaucoup de progrès. Elle est la seule province à offrir un 
programme d’apprentissage d’une journée complète aux 
enfants de quatre et cinq ans», a déclaré M. Pascal, ancien 
conseiller spécial sur la petite enfance du premier ministre 
de l’Ontario, Dalton McGuinty, et maintenant professeur de 
développement humain et de psychologie appliquée à l’IEPO 
de l’Université de Toronto.
«L’index est l’occasion d’étudier les meilleures pratiques des 
autres provinces, ajoute-t-il. Chaque province fait des choses 
fantastiques et nous pouvons apprendre les unes des autres.» 
L’index fait partie du rapport Le point sur la petite enfance 3, 
lequel évalue le rendement de chaque province sur une  
échelle de 15 points. Le Québec, le Manitoba et  
l’Île-du-Prince-Édouard sont les seules provinces à avoir reçu 
la note de passage de 7,5 ou plus. L’Ontario est arrivée au 
quatrième rang avec 6,5 points.
Feu Fraser Mustard, expert de la petite enfance torontois 
de renommée internationale, a coécrit le rapport et croyait 
fermement que l’école devait commencer à deux ans, une idée 
que défend M. Pascal. «Il n’existe aucun besoin de différencier 
entre les soins prodigués aux enfants et l’éducation», dit-il.
pointsurlapetiteenfance.org.

<









enseignant exemplaire

Nicolas Lacelle, EAO
Berger anticonformiste
de Rochelle Pomerance

E
N DÉCEMBRE 2010 , quand 
Maxime Lavoie, un jeune 
acteur d’Ottawa, a ob-
tenu un rôle important 
dans une pièce de théâtre 

professionnelle, il a envoyé un cour-
riel à son ancien enseignant d’art 
dramatique : «Je ne t’écris pas pour 
me péter les bretelles; en fait, je 
t’écris pour te remercier de me les 
avoir données, ces bretelles. S’il y a 
une raison pour laquelle j’ai gardé 
mes culottes, c’est qu’un jour tu 
m’as donné des bretelles. LOL! Je 
sais,  drôle  d’analogie, mais si ça 
n’avait pas été de ton appui, de cette 

volonté de me pousser, de croire en 
moi, je n’aurais certainement pas pu 
aspirer à cela aujourd’hui.»

Voilà un message qui toucherait 
n’importe quel pédagogue. Celui à 
qui il était destiné, Nicolas Lacelle, 
motive et encourage depuis 11 ans les 
élèves de l’École secondaire catho-
lique de Plantagenet, dans l’est de 
l’Ontario. En plus d’enseigner l’art 
dramatique (cours facultatif) de la 
9e à la 12e année, M. Lacelle dirige la 
troupe de théâtre de l’école, l’ESPrit 
d’Show, laquelle connaît un franc suc-
cès, et l’équipe primée d’improvisa-
tion de l’école, Les Infutiles. En outre, 

il supervise les aspects techniques de 
la section d’art dramatique.

Pour cet enseignant inspirant, le 
théâtre est simplement un véhicule, 
une façon d’atteindre les jeunes et 
de les guider dans leur recherche 
d’identité, leur quête pour mieux se 
connaître. Il se décrit comme étant 
«un fabricant de rêves, un formateur 
d’humains» et un anticonformiste. 
Solidement bâti et doté d’une voix 
grave et retentissante, il adopte une 
approche non conventionnelle dans 
son travail auprès des jeunes, et a 
recours à l’humour et au sarcasme 
pour les provoquer. Cela pourrait 
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enseignants remarquables

Malgré qu’elle ait manqué souvent 
l’école, Tessa Virtue a obtenu la 
note la plus élevée dans le cours de  
M. Kemperman.

«J’avais donné aux élèves un tra-
vail de recherche sur la carrière 
qu’ils souhaitaient explorer, explique  
M. Kemperman. Tous les joueurs de 
hockey ont fait des recherches sur la 
façon de devenir joueur de hockey 
professionnel – ou quelque chose en 
lien avec le sport. Je m’attendais à ce 
que Tessa fasse des recherches sur 
le patinage. En fait, sa présentation 
portait sur les avocats et elle avait fait 
un travail formidable. C’est là que j’ai 
vu à quel point elle était équilibrée.»

Quand venait le temps de parler 
patinage, raconte M. Kemperman, 
Tessa ne voulait jamais attirer l’atten-
tion. «Une de ses compétitions était 
en République tchèque, et c’est à ce 
moment-là que j’ai compris tout le po-
tentiel qu’elle avait.» Il n’avait aucune 
idée que, cinq ans plus tard, Tessa Vir-
tue l’inviterait personnellement à sa 
célébration de retour à Ilderton, après 
qu’elle et Scott Moir ont remporté la 
médaille d’or à Vancouver. 

M. Kemperman espère que Tessa 
continuera à poursuivre ses rêves. 
«Elle a tant à offrir et je suis curieux 
de voir où elle aboutira, surtout dans 
sa carrière hors glace. Je sais que ce 
sera quelque chose qui la passionnera 
et qu’elle s’y consacrera entièrement.» 

Après les deux premières années du 
secondaire, Tessa Virtue a déménagé 
à Détroit, ce qui l’a obligée à traver-
ser la frontière pour aller à l’école, 
à Windsor. Peu après, elle a connu 
Daniella Czudner, EAO, une ensei-
gnante qui a fait des pieds et des mains 
pour ses élèves. Tessa Virtue était 
dans sa classe d’anglais de 11e année à 
la Holy Names High School; les deux 
femmes sont devenues amies et le sont 
toujours aujourd’hui. 

«Je pouvais entretenir des rapports 
avec elle à un niveau différent, raconte 
Tessa Virtue. Elle m’a toujours ap-
puyée et a accommodé mon horaire. 
Ce ne sont pas tous les enseignants qui 
comprennent le genre d’engagement 
requis pour faire de la compétition.» 

Paul Marshman (à gauche) et Gary Groulx, EAO (à droite), en compagnie du médaillé d’or 
olympique Scott Moir à l’Oxbow Public School, en 2010.

Scott Moir et Tessa Virtue discutent avec Daniella Czudner, EAO, durant une dédicace en 2009.

Tessa Virtue célèbre sa médaille d’or olympique avec Harry Kemperman, EAO, au Bluevale CI.
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Mme Czudner n’a pas seulement 
aidé Tessa à franchir les obstacles 
scolaires, elle l’a aussi encouragée à 
avoir une vie sociale saine. «Arrivés 
en 11e année, les élèves ont déjà leur 
clique, dit Tessa. Mme Czudner m’a 
aidée à m’intégrer et m’a présentée 
à des gens. Quand j’ai quitté l’école 
à Windsor, je m’y sentais chez moi.» 

Mme Czudner décrit Tessa Virtue 
comme étant «la personne la plus 
mature, concentrée et déterminée 
que j’aie jamais rencontrée, et je ne 
parle pas seulement du patinage. Je 
me souviens quand elle est allée aux 
Championnats du monde junior de 
patinage artistique. Elle avait veillé à 
rendre sa dissertation d’anglais avant 
de partir». 

La matière préférée de Tessa était 
l’anglais et, selon M me Czudner, 
elle avait du talent pour l’écriture.  
Mme Czudner a toujours un poème 
que Tessa a écrit sur l’importance 
d’être préparé. 

Mme Czudner est allée aux Olym-
piques d’hiver de 2010 pour voir 
Tessa Virtue patiner. Elle s’émerveille 
devant la façon dont son ancienne 
élève «est passée d’enfant normale 
à vedette nationale en ce qui semble 
être une très courte période».

Le partenaire de Tessa Virtue, 
Scott Moir, a atteint le même niveau 
de célébrité. Et même s’il a parcouru 
le monde et gagné d’innombrables 
prix en patinage, certains des souve-
nirs qui lui sont les plus chers se sont 
produits durant ses années à l’école 
publique d’Ilderton. Il attribue cela à 
d’excellents enseignants. 

«Je viens d’une très petite ville et 
j’ai fréquenté l’Oxbow Public School, 
laquelle était très intime, de dire Scott 
Moir. J’ai été dans la même classe 
de 30 élèves, du jardin d’enfants à la  
8e année. J’ai donc eu une expérience 
scolaire très normale.»

Dans cette normalité, Scott Moir 
s’est fortement identifié à son ensei-
gnant de 7e année, Paul Marshman.

«Il avait une personnalité exception-
nelle et c’était facile de s’identifier à 
lui, affirme Scott. Il enseignait la mu-
sique, un cours que peu d’entre nous 

aimions, mais il en a fait un cours sur 
l’histoire du rock. Cela a vraiment 
attiré notre attention et rendu l’école 
cool. Pour des élèves de 7e année, c’est 
très important. En apprendre sur The 
Kinks et d’autres groupes de rock était 
merveilleux.» 

M. Marshman affirme que Scott 
Moir était un élève travailleur et avait 
du talent pour les études. «Je me sou-
viens que sa mère m’avait demandé 
pendant une entrevue : “Scotty fait-il 
son travail?” Je lui avais répondu : 

“Alma, il est le seul garçon qui finit 
toujours ses maths. Je n’ai jamais 
besoin de courir après lui pour quoi 

que ce soit.” Il était appliqué. Ses 
parents lui avaient fait comprendre 
qu’il ne serait patineur que s’il pouvait 
suivre à l’école.»

La 8e année a aussi été une année de 
découverte pour Scott Moir.

«J’adorais les maths, dit-il. Le ren-
dement scolaire dont je suis le plus 
fier, c’est mon prix de mathématiques 
en 8e année.»

C’est aussi l’année où il a rencontré 
Gary Groulx, EAO, un enseignant 
qui a laissé une marque indélébile. Ils 
sont encore amis aujourd’hui.

«M. Groulx a beaucoup compté 
dans l’obtention de ce prix en maths, 
déclare Scott. Il m’a enseigné que ce 
n’est pas parce que mon emploi du 
temps était différent que je ne pouvais 
pas apprendre ou accomplir autant 
que les autres élèves – une grande 
leçon que j’ai retenue pendant mes 
études secondaires.» 

Pour M. Groulx, Scott Moir n’était 
pas seulement un élève studieux, 
appliqué et concentré, mais aussi un 
élève inspirant.

«Scott m’a donné une cravate à 
Noël. Derrière, ça disait  : “Le seul 

endroit où le succès arrive avant le 
travail, c’est dans le dictionnaire.” 
J’ai encore cette cravate et je la porte 
à des occasions spéciales», raconte 
M. Groulx.

Scott a aussi donné à M. Groulx 
un livre de pensées motivantes qu’il 
consulte toujours. 

«Chaque semaine, j’en écris une 
au tableau, dit M. Groulx. J’imagine 
qu’il a laissé sa trace ici. Il fait tou-
jours partie de ma salle de classe.» 

C’est dans une salle de classe simi-
laire que M. Groulx a compris, il y a 
des années, à quel point Scott Moir 
avait de l’entregent et était sensible. 

«Nous avions accueilli un garçon 
transféré d’une autre école. Ce 
garçon avait des problèmes de com-
portement», relate M. Groulx. Le 
garçon faisait six pieds et était très 
intimidant. «J’ai demandé à tout le 
monde de l’accueillir et de le mettre 
à l’aise, mais c’est Scott qui s’en est 
chargé. L’élève s’est vraiment épa-
noui, et je suis certain qu’une partie 
de ce succès est due aux amitiés que 
Scott l’a aidé à développer. D’ail-
leurs, Scott et lui sont encore de 
bons amis.» 

Après avoir gagné la médaille d’or 
en 2010, Scott Moir est retourné à 
Oxbow pour parler à une assemblée. 
M. Groulx était impressionné quand 
Scott a accepté volontiers de faire 
circuler sa médaille parmi les élèves. 
«Il n’avait pas d’inquiétude. C’était 
typique de la façon dont il se conduit 
et interagit avec tout le monde.»

Il est clair qu’aux yeux de leurs 
enseignants préférés, Tessa Virtue et 
Scott Moir étaient des élèves modèles. 
Parvenir à un équilibre entre entraî-
nement sportif et études est ce qui a 
aidé ce couple en or à réussir.� n

 Ce ne sont pas tous les enseignants qui 
comprennent le genre d’engagement requis 
pour faire de la compétition.  
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Techno
Logique
Quatre enseignants utilisent téléphones 
intelligents, médias sociaux, cybercaméras et 
autres outils pour pousser l’apprentissage vers 
un tout autre niveau.
DE GERRY BLACKWELL AVEC FRANCIS CHALIFOUR, EAO 
PHOTOGRAPHIE DE KEVIN HEWITT

S
’IL EXISTE UN DOMAINE que les enseignantes et enseignants veulent 
connaître – et dont ils veulent suivre l’évolution – c’est celui de la tech-
nologie dans la salle de classe. Nous avons donc décidé de découvrir 
comment des pédagogues à la fine pointe des connaissances utilisent 
la technologie de façon amusante et créative pour mieux motiver les 

élèves, résoudre des problèmes ou enrichir le matériel pédagogique. 
Nos recherches ont débuté à la conférence annuelle de 2011 de l’Organisation 

ontarienne pour la cybernétique en éducation, laquelle a réuni plus de 600 profes-
sionnels dans le but d’échanger des pratiques exemplaires et des nouvelles idées 
sur l’utilisation de la technologie dans la salle de classe. 

Un des faits saillants de la conférence, Minds on Media, a été la présentation de  
12 pédagogues de l’Ontario qui ont montré à leurs collègues des manières inté-
ressantes d’utiliser la technologie. C’est exactement sur ce genre de pédagogues 
que nous avons l’intention de faire pleins feux dans cette nouvelle chronique de 
Pour parler profession. 

Entre-temps, voici un aperçu de ce que quatre pédagogues branchés font pré-
sentement, ainsi que des conseils sur la façon de faire de même dans votre classe. 
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